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Loos, 
une ville fleurie,
arbres meurtris

N°5

Le Grenelle de la 
présentation

Au soir du Grenelle de l’environnement, 
le triomphalisme de tous les participants 
a contaminé tous les médias prompts à la 
griserie des effets d’annonces.

Alors que le résultat est des plus flous 
et que les décisions sont renvoyées au 
15 décembre, les principaux médias par 
omission de détails le présente comme un 
grand succès.

TF1 évoque « l’arrêt des projets 
autoroutiers ». Autre annonce surprise, 
renchérit France 2, « le gel des constructions 
d’autoroutes et d’aéroports ». Les termes 
exacts du groupe « mobilité et transports » 
introduisait un bémol de taille : « les nouvelles 
infrastructures routières et autoroutières 
seront limitées à la résolution des cas de 
sécurité et de congestion, ou d’intérêt local. 
Ce principe s’appliquera avec bon sens. » On 
peut parier que « l’intérêt local » est promis à 
un bel avenir.

On retrouvera les mêmes effets d’annonces 
sur les OGMs, les pesticides, les transports et 
la mascarade du gel des sites nucléaires.

Les médias qui ont joué ce jeu (TF1, 
France2/3… et même France Inter) se 
sont faits complices du gouvernement qui 
voudrait vider l’écologie de son discours 
social, politique et philosophique. Ainsi 
réduite l’écologie n’est qu’un programme 
d’accompagnement de la politique 
économique néolibérale. Areva-Bouygues-
Dassault-Lagardère-FNSEA-RhônePoulenc 
n’ont pas grand-chose à craindre de cette 
« révolution verte ».

S’il faut retenir un point positif, c’est du 
côté du débat plutôt que des résultats. Dans 
les discussions de fond sur les OGM, les 
pesticides ou les transports, les arguments 
fallacieux des lobbies industriels n’ont pas de 
prise. Les pro nucléaires absents du Grenelle 
l’avaient bien compris.

Benoit

On constate l’absence d’arbres dans la 
plupart des rues de la commune à quelques 
exceptions près (Boulevard de la Répub-
lique, Rue de la Paix, Rue Vincent Auriol, 
Avenue Saint Marcel, Parc Notre Dame). 
La gestion des espaces verts ignore les 
impératifs écologiques actuels tels que la 
gestion différenciée ou la taille douce des 
arbres et arbustes.

Pourtant ces techniques s’imposent 
aujourd’hui partout avec un souci incontest-
able de la protection de l’environnement et 
de notre cadre de vie.

L’incivisme de certains habitants pro-
voque de la gène pour les amateurs 
d’espaces verts. En parlant d’espaces verts 
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on pense souvent aux aires de jeux mais 
on y trouve souvent des crottes de chien, 
bien embêtant pour les enfants qui y 
jouent...l

Une fleur, ça s’arrose
Certes la ville de Loos a obtenu sa pre-

mière fleur dans le concours des “villes 
fleuries” et ce, grâce à l’installation de 
géraniums sur les potences le long de 
la rue du Maréchal Foch mais cette ac-
tion est d’un bilan écologique plutôt dou-
teux si ce n’est négatif. Pour le prix de 
l’installation et l’entretien (arrosage, en-
grais, traitement phytosanitaire), démon-
tage, réinstallation… on aurait pu planter 
un bon nombre d’arbres d’avenue qui 
deviennent avec le temps quasiment 
autonomes, régulant le microclimat par 
l’ombrage de la rue et du trottoir en 
été, par l’absorption de l’eau de pluie et 
l’évaporation de cette eau. Par cette ac-
tion on aurait pu réduire la quantité de 
CO2, augmenter le taux d’oxygène dans 
l’air et réduire le débit d’eau des canali-
sations lors de fortes précipitations. Cela 
améliorerait le cadre de vie et l’attrait 
des rues commerçantes, et enrichirait la 
biodiversité, ce qui n’est pas le cas avec 
l’installation de multiples pots suspen-
dus de géraniums. 

De la verdure partout ?
En ce qui concerne d’autres actions 

éventuelles en faveur de l’environnement 
impliquant cette récompense, elles reste-
nt dans l’obscurité. Qu’en est-il d’une par-
ticipation de la commune au programme 
« Verdissons les murs » (installation de 
plantes grimpantes sur les façades) dével-
oppé et pratiqué dans de nombreuses 
communes de LMCU ou d’un soutien actif 
du programme « Plantons le décor » qui fa-
vorise la plantation d’essences locales par 
les particuliers et les collectivités ?

On pourrait admettre qu’il s’agit là 
d’une question de compétences assez 
pointues et pas forcément présentes 
dans toute collectivité mais pourquoi 
ne pas travailler avec des associations 
engagées et nombreuses sur la commu-
nauté urbaine ?

Même en laissant de côté le sujet 
polémique du jardin public, on constate 
qu’il reste du chemin à faire pour que la 
ville de Loos devienne une ville où l’on voit 
de la verdure comme on peut l’entendre...

Anja Schmid

Élagage, bûcheronage,
taille douce…

D’ici quelques semaines commence la 
période idéale pour tailler les végétaux. 
Bien que de nombreux bûcherons et autres 
soit disant élagueurs s’empressent de pro-
poser leurs services des particuliers dès la 
rentrée, c’est seulement après la chute des 
feuilles qu’un véritable professionnel ou 
amateur des arbres et arbustes procèdera 
à cette opération, en effet ont besoin des 
substances récupèrées des feuilles quand 
celles-ci passent aux couleurs d’automne. 

Ces bûcherons se vantent souvent des 
tarifs défiant toute concurrence mais en 
regardant de plus près, on risque de payer 
trop cher et ce, essentiellement pour deux 
raisons : la plupart du temps la taille n’est 
pas nécessaire. Non seulement elle peut 
être inutile mais souvent elle s’avère né-

faste pour le végétal : une taille trop sévère 
provoque une poussée incontrôlée aboutis-
sant à un résultat inverse à celui recherché. 
De plus cette taille l’architecture naturelle 
du végétal, ce qui le rend déséquilibré du 

Gestion différenciée: 
Gestion des espaces verts qui considère la nature 
et l’utilisation du lieu, la nature des végétaux en 
adaptant l’intensité et la fréquence de l’entretien 
visant à limiter l’utilisation des produits chimiques 
de synthèse ainsi que de l’eau potable en arrosage 
et de favoriser la biodiversité.

Taille douce:
Technique de taille respectant la nature et l’architec-
ture du végétal, évitant de sectionner des branches 
de grand diamètre, de laisser des chicots et favori-
sant la cicatrisation naturelle. Cette technique néces-
site un suivi régulier du patrimoine végétal mais évite 
des grandes interventions coûteuses.

Bouvevard de la République...

Quelques mauvais exemples

Glossaire
CO2:
Un des gaz responsables du réchauffement climatique 
émis en grande quantité par la circulation routière, le 
chauffage et des processus industriels. Ce gaz est trans-
formé par les plantes, entre autres, en oxygène lors de la 
photosynthèse. 
Biodiversité
Présence d’un nombre variable d’espèces animales et 
végétales adaptées aux conditions locales permettant (si 
elle est importante) un équilibre entre nuisibles et utili-
taires.
Une grande variété végétale ne garantit pas une grande 
biodiversité si les plantes choisies ne correspondent pas 
aux conditions locales et aux animaux (mammifères, oi-

d ossier
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Courrier concernant la Résidence 
du parc située rue du Maréchal 
Foch à l’entrée de Loos et classé en 
« Espace Boisé » 

Lettre ouverte aux 
copropriétaires de 
la Résidence du
Parc à Loos

Madame, Monsieur, votre syndicat de 
copropriété a fait appel l’année dernière 
en fin d’été à une société pour l’élagage 
de très beaux et vieux arbres en bordure 
du clos.

Vous l’avez peut-être appris depuis, 
la société Dordoigne n’a respecté ni les 
règles de l’art de l’élagage, ni les règles 
phytosanitaires qui s’imposent lors d’une 
telle intervention, ni la législation en vi-
gueur concernant l’abattage de plusieurs 
arbres.

Si pour ces derniers points, l’entreprise 
a dû être tenue pour responsable, avec 
les pénalités qui s’imposent, ce ne serait 
pas le cas pour le mauvais état sanitaire 
des arbres qui est la conséquence de cet-
te taille drastique et hors saison que vous 
avez déjà pu constater dès cet été.

C’est vous en tant que copropriétaires 
qui subissez les conséquences à moyen 
et à court terme : perte de valeur de votre 
bien et frais supplémentaires suite aux 
travaux (les arbres affaiblis et déstabili-
sés, devenant dangereux nécessitent au 
mieux une taille de récupération au pire 
l’abattage, puis une replantation et son 
entretien etc.)

A.

Une association est à votre disposition 
pour vous renseigner sur l’élagage 

et d’autres questions concernant la 
sauvegarde de l’arbre en milieu urbain. 
Elle peut également vous orienter vers 

des élagueurs sérieux : l’ANSAMU
M. Eric Decroocq

Tel. 03 20 70 56 19 

point de vue de la stabilité. De grandes sec-
tions couramment réalisées aux mauvais 
endroits ne permettent pas à la plante de 
cicatriser ses plaies, ouvrant ainsi la porte 
aux maladies.

Malheureusement les bons élagueurs 
sont rares et un diplôme d’élagueur n’est 
pas une garantie d’un travail dans le res-
pect de l’arbre.

La technique qui permet aux arbres de 
maintenir leur architecture ou leur équilibre 
naturel est appelée taille douce. Tout inter-
vention y est proscrit ainsi que la coupe de 

branches dont le diamètre est supérieur à 
6 cm environ si cela est possible.

Vous pouvez bien entendu exiger de 
l’élagueur ou de l’entreprise de s’engager 
(par écrit) à pratiquer la taille douce dans 
les règles de l’art dans votre jardin.

L’association ANSAMU (voir coordon-
nées ci-contre) peut vous orienter vers des 
élagueurs compétents et en cas de doute 
il est prudent de tailler/élaguer une fois de 
moins qu’une fois de trop.

Anja Schmid

Exemple 
de taille 
agressive : 
la Vénus 
Demi-Loos

C’est comme lorsque je 
vais chez mon coiffeur,
j’en ai pour mes sous !

sur le site écoLoos :
http ://ecoloos.free.fr+

A
nj

a
J 

- L
 M

un
ro
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ansamu.fr.st+

http://ecoloos.free.fr


Nu
m

ér
o 

5 
- 

Dé
ce

m
br

e 
20

07

�

En ce moment et presque dans l’indif-
férence, des enfants, des femmes, des 
hommes sont traqués, arrêtés, enfermés… 
ILS N’ONT PAS COMMIS DE CRIMES, mais 
ce sont des clandestins, des sans-papiers, 
beaucoup travaillent, leurs enfants sont 
scolarisés et apprennent notre langue…

Parce que je veux transmettre à mes cinq 
petits-fils les valeurs que j’ai défendues 
tout au long de mon parcours d’enseignan-
te, je ne peux et je ne veux rester passive 
et regarder sans réagir des scènes qui ne 

peuvent que rappeler d’autres moments 
de notre histoire.

Quand des policiers en uniforme et en 
civil arrêtent des bus pour contrôler des 
passagers « au faciès », en embarquant 
sans discussion et sans ménagements, en 
emmenant une femme qui allait chercher 
ses enfants à l’école, comment s’appelle 
une telle opération ? Peut-on employer le 
mot rafle ?

Quelle définition donne le dictionnaire 
du mot « rafle » ? « Origine germanique : 
emporter vivement ; opération policière 
exécutée à l’improviste dans un lieu sus-
pect, arrestation massive de personnes… » 
Seule interrogation qui subsiste : est-ce 
qu’un bus est un lieu suspect ? Pour le reste 
je ne vois pas quel autre mot employer…

La loi sur l’immigration autorise désor-
mais des statistiques sur l’origine des per-
sonnes, un fichage selon leur couleur de 
peau, leur religion, un traçage en somme…
Quelle définition donne le dictionnaire du 
mot fichage ? « Action d’inscrire sur une 
ou des fiches, exemple : fichage des sus-
pects… » Qui sont les suspects ? »

Certains les ont appelés « racaille », 
d’autres d’une façon plus classique di-
sent « voyous », « délinquants ». Enfin 
les spécialistes parlent, en les évoquant, 
de « jeunes à conduite déviante » Bref, 
quelle que soit la terminologie em-
ployée, ces jeunes, nous les avons ren-
contrés pendant plusieurs années très 
régulièrement dans les quartiers pour 
mineurs des prisons où nous intervenons 
dans une activité qui met leurs paroles 
en scène sous forme de jeux d’acteurs.

Chaque fois nous en sommes parties 
avec une grande charge affective et 
quelquefois le cœur serré : « c’est quand 
que vous revenez ? » nous disait toujours 
François quand nous le quittions.

Ils venaient dans cet atelier « dépo-
ser » leurs blessures, leurs vérités, leurs 
souffrances, leurs espoirs et leurs désil-
lusions.

Il est tellement difficile de croire que 
ceux qui nous accueillent avec une fran-
che poignée de main, avec un sourire 
chaleureux, soient les mêmes que ceux 
qui brûlent des voitures, volent, agres-

sent et trafiquent… Un tour de table 
pour se souvenir de leurs prénoms et 
c’est parti ! Ils parlent d’eux sans rete-
nue, sans faux semblants, avec beau-
coup de réalisme et c’est ce réalisme 
qui nous fait mal et parfois retenir des 
larmes : « tu sais, une mère, c’est pas 
pareil. ça tient pas les gamins… » « si 
j’étais pas né dans ce quartier j’aurais 
pas déliré… » « on est condamnés à être 
manœuvres… ».

La référence à la sociologie serait bien 
utile pour se remémorer la réalité des 
déterminismes sociaux contrairment à 
des pseudos références à la génétique!

Ce que nous entendons est lourd, sou-
vent cruel. Nous avons en face de nous 
des jeunes avec un grand manque affec-
tif qui cherchent notre écoute (ils sont 
toujours nombreux à venir alors que 
l’activité n’est pas obligatoire) : « depuis 
l’âge de trois ans j’suis plus dans ma fa-
mille », « mon père et mon tonton sont 
en prison ».

Nous devons toujours nous « proté-
ger » pour ne pas trop nous attacher à 

2 ou 3 choses que je sais 
d’eux…
ces mineurs qui font peur…

Lettre à ceux qui l’ont ordonné
et à ceux qui l’appliquent.
Si les mots ont un sens…

“tu sais, une mère c’est pas pareil....”

eux (car ils sont en demande) et toujours 
garder à la conscience que leurs actes ont 
fait des victimes et même le leur rappeler 
sans jamais faire de morale mais en es-
sayant de leur redonner quelques repères 
quand ils nous disent « dehors on n’a rien 
à faire, alors on vole et on deale ».

Nous savons qu’ils nous quitteront le 
jour de leur remise en liberté, en espé-
rant que cet échange leur aura apporté 
ce qu’ils ont rarement eu : de l’écoute, de 
l’empathie et une petite dose d’affection.

Monique Bataille, 
Danièle Mercier : animatrices d’un 

atelier de jeux d’acteurs
pour des mineurs incarcérés.

sur le site
http://repoussonslesmurs.+

Que dire aussi du mot quota qui selon le 
même dictionnaire est utilisé en statistique 
pour désigner un échantillon représenta-
tif…

Décidément, ces mots ont un sens, et je 
ne peux les remplacer par des métaphores 
qui éviteraient de nous ramener à une autre 
époque…

J’aurais voulu que mes petits-enfants, mes 
élèves ne les lisent plus aujourd’hui que dans 
les livres d’histoire, et non pas dans des textes 
de loi d’aujourd’hui. Je vais essayer de faire 
d’eux des « résistants » en leur expliquant le 
sens des mots… pour qu’ils soient vigilants… 
Pendant ce temps, d’autres chercheront à at-
teindre leurs objectifs d’expulsions en faisant 
croire aux braves gens que tout ira mieux 
quand Kyrill (3 semaines), Yamadou (8 ans), 
Sarah (3 ans) seront partis… et on dira com-
me on l’a dit en d’autres temps « moi, j’ai des 
papiers, et ils arrêtent les sans-papiers… » 
L’indifférence… RAPPELEZ-VOUS…

Danièle Mercier

r epoussons les murs
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L’argument écologique 
dans la pub

Très à la mode en ces temps de 
réchauffement climatique avéré, 
l’argumentaire écologique con-
siste à vanter les caractéristiques 
écologiques d’un produit ou service 
qui n’a souvent aucun intérêt envi-
ronnemental.

C’est d’autant plus critiquable que 
l’argument écologique est très uti-
lisé par les entreprises les plus pollu-
antes :

• Areva, première entreprise pour 
le nucléaire en France ; ne commu-
nique que sur un thème « un avenir 
sans CO2 » argument fallacieux qui 
permet de ne pas parler de choses 
qui fâchent : des déchets radioactifs, 
du danger de prolifération, du ris-
que inhérent à la technologie ou plus 
simplement de son coût réel.

• Total affiche « notre énergie est 
inépuisable » et met en avant les éo-
liennes sur ses publicités. L’activité du 
groupe est construite sur l’énergie 
fossile qui est non renouvelable. En 
2004 Total ne possédait que cinq éo-
liennes.

• Les constructeurs automobiles 
s’auto-congratulent devant leurs voi-

tures propres roulant au « bio » car-
burant, les 4x4 sont présentés dans 
de merveilleux paysages. Pourtant 
de toutes les activités productrices de 
gaz à effet de serre, seul le secteur du 
transport est non maîtrisé et les émis-
sions ont doublé en 20 ans.

• Le lobby de l’industrie agro-phar-
maceutique fait la promotion de 
l’agriculture raisonnée pour réduire 
l’utilisation de pesticides. Mais la 
France reste le pays qui consomme la 
plus grosse quantité de pesticides à 
l’hectare.

Le travail du marketing consiste à 
écraser la réflexion par un argument 
qui devance la contestation. Cette 
désinformation verte instaure le 
doute et la confusion pour le citoyen 
sur ce qui est vraiment écologique 
ou pas et permet de ne pas avoir à se 
remettre en cause.

La publicité qui en découle nuit à 
l’environnement en incitant à la sur-
consommation, à la pollution, ou à des 
comportements non écologiques.

Benoit Bosc

Le grelot de 
l’environnement ?

Quelques semaines après l’écrasant 
effet médiatique, du Grenelle de 
l’environnement, que restera t-il de bien 
concret dans les années à venir ?

Plusieurs remarques : d’abord la 
référence aux « accords de Grenelle » 
ne manque pas de culot. Quand on re-
tourne en arrière, en mai 1968, cet accord 
a permis un véritable avancement social, 
augmentation de 25 % du SMIG (ancêtre 
du SMIC), et de 10 % en moyenne des 
salaires réels, baisse du temps de travail à 
40 heures par semaine, etc.), critiqué vio-
lemment par M. Sarkozy dans les derniers 
discours de la campagne présidentielle.

Des accords encore bien plus modestes 
et bien plus discrets ont été conclus le 
4 octobre 2007 et cela vaut bien la peine 
d’y revenir. La conférence sur les condi-
tions de travail n’a abouti que sur la créa-
tion d’un groupe de travail pour réfléchir 
au stress dans les entreprises et l’appel à la 
négociation des partenaires sociaux !

Pourtant il est bien évident que les 
conditions de travail se détériorent de 
plus en plus depuis plusieurs années, les 
cadences augmentent d’année en année, 
une hiérarchie de plus en plus pesante 
entrainent une explosion des maladies 
nerveuses ; nous sommes les champions 
mondiaux pour la consommation des cal-
mants et antidépresseurs… Les cancers 
des salariés dûs aux conditions tuent tous 
les ans des milliers de personnes, et sont 
très rarement reconnus maladie profes-
sionnelle. Il n’y a pas d’études scientifiques 
sérieuses sur les causes et conséquences.

Quelques exemples :
les maladies articulaires dues à l’intensité 

du travail touchent des millions de salariés 
(13 % selon l’étude récente de l’Institut 
national de veille sanitaire).

La vente de produits phytosanitaires 
sera interdite aux particuliers en 2008 
mais elle ne concernera pas les industriels 
et les agriculteurs

Le scandale des morts par l’amiante 
ne fait que commencer, on peut encore 
parler des moyens dérisoires donnés aux 
inspecteurs du travail et à la médecine du 
travail…

En conséquence, si le « Grenelle de 
l’environnement » a connu un débat 
public et devrait déboucher sur quelques 
mesurettes (article page 8) ; il y a bien 
une attaque en règle contre les acquis so-
ciaux du véritable « accord de Grenelle » 
de 1968, la précarisation du travail, le dé-
mantèlement des services publics, la remise 
en cause de l’accès aux soins de santé pour 
tous (article page 8).

D’autant plus que dans ce fameux plan, 
il reste à trouver le financement et cela ris-
que de faire des coupes sombres dans les 
dépenses publiques.

Voilà pourquoi nous n’avons pas à choi-
sir entre le progrès social et l’écologie, les 
deux sont bien indissociables.

Jean-Luc Munro

* Petite boule de métal vide qui fait résonner dès 

Je me demande si je ne 
pollue pas avec la graisse 
de la chaîne à vélo...

écologie

sur le site écoLoos :
http ://ecoloos.free.fr+
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Fruits importés
Un fruit importé hors saison par 

avion consomme pour son transport 
10 à 20 fois plus de pétrole que le 
même fruit produit localement et 
acheté en saison. 

Un kilo de fraises d’hiver peut né-
cessiter près de cinq litres de carbu-
rant pour arriver dans votre assiette.

Production locale
Certains agriculteurs vendent leur 

production directement sur le lieu 
de l’exploitation ou bien sur les mar-
chés. En achetant directement leurs 
produits, vous supprimez les intermé-
diaires. Non seulement vous réduisez 
ainsi les recours au transport et donc 
la pollution qui en découle, mais 
vous garantissez aux producteurs des 
revenus plus équitables et une certai-
ne indépendance vis à vis des circuits 
de la grande distribution.

Agriculture et emplois
D’un point de vue social, l’agri-

culture biologique est génératrice 
d’emplois puisqu’elle utilise 15% de 
main-d’oeuvre supplémentaire par 
rapport aux exploitations conven-
tionnelles.

Engrais
La France est devenue le premier 

consommateur d’engrais de synthè-
se en Europe et le cinquième dans 
le monde, derrière les Etats-Unis, la 
Chine, le Brésil et l’Inde, des pays 
dont la superficie cultivable est sans 
commune mesure avec la nôtre.

Les poissons *
Le label MSC (Marine stewardship 

council) garantit que les poissons ou 
tout autre produit de la mer ont été 
pêchés conformément aux directives 
strictes, vérifiées par un organisme tiers 
indépendant, selon des techniques de 
pêche permettant la préservation des 
espèces marines des milieux et de la 
biodiversité.(…) Insistez auprès de votre 
poissonnier pour retrouver ce label sur 
les étals.

En Europe, du fait de la disparition 
des poissons, déjà 66 000 emplois ont 
été supprimés dans le secteur de la pê-
che en 8 ans soit 13% du secteur. Sans 
gestion durable c’est toute l’activité de 
la pêche qui se trouve menacée.

A.

Recette vraiment pas 
chère et facile à réaliser :

La soupe à la 
betterave rouge 
ou le « bortcht »

- Faire fondre une échalote 
coupée finement dans une 
noisette de beurre.

- Rajouter trois betteraves 
crues coupées, deux grosses 
pommes de terre à chair 
potagère, deux tomates.

- Couvrir d’eau : rajouter du 
sel et du poivre, un cube de 
bouillon. `

- Après 40 mn de cuisson, 
passer au mixer. 

- Rajouter une cuillère de 
crème fraîche dans chaque bol 
au moment 
de servir. 
Bon appétit.

assiette A chaque saison,
ses légumes
Le retour des 
légumes anciens

Longtemps, l’homme s’est nourri de 
plantes, racines, fruits qu’il cultivait lui-
même et jouissait de ses récoltes au gré 
des saisons.

Aujourd’hui, il achète sur son mar-
ché, chez son primeur, dans sa grande 
surface tout ce qu’on lui propose.

Mais de saison qu’en est-il ?
Pour beaucoup d’entre nous une in-

connue !
Qui sait aujourd’hui discerner les 

produits récoltés dans notre région de 
ceux venant de 2000 kms et plus ? Non 
la courgette en décembre n’est pas un 
légume de saison pour nous. Oui le pa-
nais, la betterave rouge, le cerfeuil tu-
bereux, le topinambour, le navet jaune 
« boule d’or » etc, sont d’excellents lé-
gumes cultivés dans notre région et ré-
coltés de l’automne à la fin de l’hiver.

Alors faisons la différence entre ces 
légumes venus d’ailleurs et ceux qui 
font vivre nos maraichers, nos régions, 
les commerçants à notre porte.

Roger, votre primeur
“ Au Jardin du Coin”

Calendrier
 Novembre – décembre
• Fruits : clémentines, pommes golden granny rouges et bicolores, poires 
comices conférences, oranges navelines, salustianas, citrons, pomelos, kiwis 
français, ananas, bananes.
• Fruits à coque : noix, noisettes, amandes, châtaignes, marrons ;
• Fruits secs : pruneaux, raisins, abricots, dattes, figues ;
• Légumes : salades frisées, scaroles, mâches, barbes de capucin de Loos, 
betteraves rouges, choux, céleris rave, cressons, cerfeuils pourpier, endives de 
pleine terre, carottes, poireaux, crosnes, cerfeuil tubéreux, côtes de blette, 
choux de Bruxelles, épinards d’automne, navets violets, jaunes, ail, échalote, 
oignons, oignons doux, potirons, panais, patates douces.

★★★★Testé

5 km

15000 km

8000 km

300 km

Nos fruits et légumes peuvent parcourir plusieurs milliers de kilométres

�

Conso-acteur



Nu
m

ér
o 

5 
- 

Dé
ce

m
br

e 
20

07

7

Cocktail de beauté
Aqua — lentinus edodes – glycetin 

– butylene glicol – vitis vinfera – ethyexyk 
cocoate – dimeticone – propylene glycol 
– cetyl palmitate – cetyl alcohol – sodium 
mannuronate –methysilanol- methyl glu-
cose sesquisearate – hydrogenated palm 
kerner oil – dycaprylyl maleate – acacia se-
negal- peg-100 stearate – talc – sodiumlac-
tate methysilanol – butyrospermium parkii 
– paraffinium liquidium – glyceryl stearate 
– parfum – ammonium acryloydimethyl-
taureate/vp copolymer – bmathyparaben 
– ethyl linoleate – cera microcristallinia – le-
cithin – paraffin – xanthan gum – tocophe-
ryl acetate – tetrasoduim edta – sorbic acid 
– retinyl palmate- allatoin – ethylparaben 
– bht – butylparaben- ci 16035 – ci 42090

Est-ce la composition d’un explosif ultra-
puissant ? d’une nouvelle arme chimique ? 
non, vous n’y êtes pas du tout… il s’agit 
tout simplement mesdames, de la recette 
d’une crème de nuit « anti-âge », l’un des 
produits phares de la plus grande marque 
française de vente par correspondance de 
cosmétiques, celle qui prétend mettre la 
Nature au service de votre beauté.

Yves Rocher, L’Occitane, Phyto, Garnier, le 
Petit Marseillais, Dove, Klorane, Palmolive, 
Cottage, Ushuaïa, Tahiti, P’tit Dop, L’Oréal 
Kids, Monsavon, toutes ces marques, qui 
évoquent peut-être pour vous la douceur 
et la pureté issue de la nature, utilisent 
dans la plupart de leurs produits des com-
posants chimiques de synthèse dont cer-
tains sont peu recommandables. Seules 
quelques unes de ces marques utilisent 
réellement quelques ingrédients d’origine 
naturelle, et en très petites quantités (sou-
vent moins de 1 %).

Diethylhexylphtalate, nonylphénol, hy-
drocarbure aromatique polycyclique, sont 
quelques-unes des substances chimiques 
aux propriétés préoccupantes pouvant 
entrer dans la composition de votre par-
fum préféré ou de votre crème de beauté. 
Faible biodégradabilité (persistance), 
capacité à s’accumuler dans les tissus vi-
vants (bio-accumulation), la plupart font 
l’objet de controverses quant à leurs im-
pacts potentiels sur la santé humaine.  
Alors on ne vous rappellera jamais assez 
que la beauté est d’abord intérieure, et 
qu’aucun de ces produits n’a jamais tenu 
les promesses miraculeuses que le coût de 
la publicité les oblige sans cesse à inven-
ter. Leur seule vertu confirmée est d’allé-
ger votre portemonnaie, puisque leur prix 
peut atteindre des centaines d’euros au 
kilo…

Maryse Meulenaere

Les profs le disent, Salama
« réussira sa vie ». pourtant, 
pour Mademoiselle S., la vie est 
ailleurs, au pays des « mille et 
une sornettes », où l’on peut 
« croquer un bout de lune 
brune ». Mais le bac approche, 
le monde adulte se profile ; et si 
ses rêves se brisaient, à force de 
la réalité ? 
Dans toutes les librairies

Planète attitude santé
Un livre que nous vous conseillons : Planète 

attitude santé, un livre WWF édité par SEUIL
Dans ce livre disponible à la bibliothèque 

du square à Loos, vous trouverez des infor-
mations très intéressantes et des astuces pour 
améliorer vos gestes au quotidien en vue d’un 
plus grand respect pour l’environnement.

Cette lecture est indispensable pour les 
débutants comme pour ceux et celles qui se 
jugent avertis dans les thèmes de l’environne-
ment. Bien que les informations ne soient pas 
joyeuses, l’impression de lecture est quand 
même positive parce que nous en sortons 
avec des connaissances 
et des conseils utiles 
pour le quotidien.

Une partie de nos brè-
ves de cette édition (mar-
quées par un *) est issue 
de cet ouvrage.

Ça me met en colère
Quand je vois tous ces jeunes sans travail livrés à eux-mêmes.
Ils ne savent pas quoi inventer.
Quand je pense que moi j’ai commencé à travailler, je jouais encore à la balle et à 
la corde.
Quelle misère ils se plaignent.
Nous nous savions avant de quitter l’école raccommoder les chaussettes, coudre, 
cuisiner etc.
Cela nous empêche pas d’écouter les derniers disques de Johnny, Sylvie, Cloclo 
et bien d’autres, Monty, Mike Brand, chez nous pas de tourne-disque, ni télé 
alors on allait chez les copines même si notre mère nous engueulait et que nous 
prenions de sacrées « danses », des coups. Les moments de divertissements, je ne 
les ai pas oubliés.
Parfois, je rêve toute éveillée d’un monde meilleur, si chacun de nous prenait 
le temps et la peine de se retourner sur son voisin, oublier sa médisance et 
son égoïsme en somme plus solidaire s’il ne pensait pas qu’à son bien-être le 
monde pourrait changer et mériterait d’être vécu, pas besoin d’aller au-delà des 
frontières. Paulette Liard

Cultures

Yoga à Loos
Dans le précédent journal, il était men-

tionné qu’il n’existait pas de cours de 
yoga à Loos. On était mal informé (celui-ci 
n’était d’ailleurs pas référencé sur le guide 
des associations de 2005). 

Des cours sont organisés par l’associa-
tion CAPAL.

Flânerie et découverte de nos produits régionaux sur le marché. Nos chers lossois et leurs fidèles compag-
nons en ouvrent grand leurs yeux ensuite la « bouche »
Photographie : Michèle Moreau, tél : 06.13.53.32.69 — courriel : moreaumichele@yahoo.fr

Café citoyen
On peut s’y informer, se former, y organiser 

des rencontres dans divers domaines, exemples : 
infos et débat sur la décroissance, présentation 
d’un roman policier, les agro carburants est-ce 
l’avenir ? l’alimentation, etc. également manger 
bio à partir de 3 e, un café bio 1,50 e ou une 
bière régionale dans une ambiance sympa.

7 place du vieux marché aux chevaux 
Lille (près du métro République)
Ouvert du lundi au vendredi `de 12 h à 24 h
le samedi de 14 heures à 19 heures
http : cafécitoyen. org / Tél. : 03 20 13 15 73

beauté

Petit plaisir du 
dimanche matin

Coin lectures
La vie rêvée de mademoiselle S.
de Samira El Ayachi, roman

Clin d’œil
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En vente chez les commerçants suivants : 
- Imag’in, 121 rue du Maréchal Foch
- Maison de la Presse, Boulevard de la République
- Au Jardin du Coin, 65 rue du Général Leclerc
- Boucherie des Oliveaux, place du 
  Général De Gaulle
- Ce journal attend vos réactions,
votre participation.
A consulter sur notre site : les infos récentes, 
nos dossiers, des liens, les numéros anciens du 
journal…

http ://ecoloos.free.fr
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Agenda
£ 5e débat citoyen 
  Samedi 15 décembre — 16 h 30
  Salle de la Mairie annexe 
  des Oliveaux

« L’économie solidaire, 
qu’est ce que c’est ? »

 Avec de nombreuses associations 
 de l’économie solidaire
Organisé par l’AHPSC, écoLoos, Repousser 
les murs et Des Jardins et des Hommes.

Les franchises médicales :

les malades paient 
pour les malades

Le président de la république M. Sarkozy a 
annoncé la création des franchises médicales 
sous prétexte de financer les plans « cancer » 
et Alzheimer ».

Plus ça va, plus on fait payer les malades 
D’abord présentées pour combler le déficit 
de la sécu, aujourd’hui pour financer le plan 
« Alzheimer », les franchises se rajouteraient 
à ce que les assurés sociaux doivent payer, 
toujours plus pour se soigner.

Les gens qui n’ont pas les moyens renon-
ceront à certains soins, c’est déjà le cas pour 
les lunettes et les dents. Nous refusons l’ins-
tauration de telles franchises, socialement 
injustes, économiquement inefficaces et 
dangereuses pour la santé publique. Pour 
ceux qui ont une mutuelle, le ticket modé-
rateur et le forfait journalier peuvent, dans 
certaines limites, être pris en charge. Mais les 
franchises ne le seront pas, les franchises au 
début  c’est 50 e et après…

Les dépassements d’honoraires, les franchi-
ses occultes devaient rester « raisonnables » 
mais aujourd’hui peuvent atteindre plusieurs 
milliers d’euros pour une opération. Les fran-
chises sont la fin de la solidarité et la remise en 
cause des principes fondateurs de la sécu.

Parce que riche ou pauvre, jeune ou vieux, 
nous devons tous être égaux pour l’accès aux 
soins. La France a créé la sécurité sociale en 
1945. Le principe en est simple : chacun cotise 
selon ses moyens et reçoit selon ses besoins.

Le financement solidaire est une condition 
indispensable pour améliorer notre système 
de santé.

Il faut d’abord améliorer la prévention des 
maladies, transformer les conditions de vie, 
de travail, d’environnement, d’alimentation, 
autant de pistes pour réduire les maladies.

Notre pays n’a jamais été aussi riche. Il 
faut donc un débat sur la part des richesses 
dévolues à la santé, soit comme l’a fait Ni-
colas Sarkozy, multiplier les cadeaux fiscaux 
(13 milliards d’euros) aux plus favorisés et 
les exonérations de cotisations pour les 
employeurs, soit partager les richesses pour 
maintenir une sécu fondée sur la solidarité. 
Là est le cœur du débat.

Ces réflexions et informations viennent 
d’un collectif d’associations, d’organisations 
politiques et syndicales.

Yvette Bonnel

Le nouveau marché 
de Loos

Différentes informations circulent à propos 
d’une éventuelle vente d’une partie de la place 
Winston Churchil en faveur d’un projet immobi-
lier sur la partie des murs pignons des maisons 
rues Ornano et Denis Papin.

D’après une récente affirmation émanant du 
service technique de la mairie il n’y pas de vente 
de terrain et pas de projet d’abattage des tilleuls 
de la place. Ceci est contraire aux informations 
que l’association a obtenue de la même source 
l’hiver dernier.

Quoi qu’il en soit, nous rappelons notre sou-
hait qui consiste à ce que la mairie favorise le 
projet d’un promoteur qui s’engage à réaliser 
une construction HQE (Haut Qualité Environne-
ment). Il serait urgent de donner le bon exemple 
au niveau de la maîtrise de l’énergie et du res-
pect de l’environnement.

La municipalité en a les moyens si elle  accor-
de une importance au sujet et si elle se décide 
d’y mettre les moyens. 

Inscriptions pour
les élections jusqu’au 
31 décembre

Les inscriptions doi-
vent se faire avant le 
jeudi 31 décembre 2007 
dernier délai. Ceci pour 
les élections municipales 
et cantonales…

Habitant à Loos, et 
majeur(e) ou vous atteindrez l’âge de 18 
ans avant le 1er mars 2008, vous êtes de 
nationalité française : pour voter, vous 
devez vous inscrire sur les listes électora-
les. L’inscription est obligatoire pour pou-
voir participer aux scrutins.

Elle doit être faite en Mairie du centre- 
guichet des élections au rez-de-chaussée- 
ou à l’Antenne Mairie aux Oliveaux ».

Jardin public, flic flop…
Il y a un an, nous avions alerté les lossois sur le 
projet de rénovation du Jardin Public, décidé par 
la municipalité en l’absence de toute concerta-
tion. Nous dénoncions l’opacité du mode déci-
sionnel, le non-respect de la règlementation et 
les choix anti-écologiques du projet : abattage 
d’arbres anciens, plantation d’espèces coûteuses 
économiquement et écologiquement.
Le point positif de cette rénovation : sans contes-
te, le système de drainage et de récupération de 
l’eau de pluie.
Un an plus tard, il faut bien admettre que le pro-
jet, mal mené sur le fond, se révèle de surcroit 
critiquable sur sa réalisation : dès les premières 
pluies d’automne, de larges flaques sont appa-
rues sur nouvelles les pelouses !
Si au moins cela profitait à la faune…L’éclairage 
public, qui fonctionne toute la nuit alors que le 
Jardin est fermé, risque au contraire de faire fuir 
insectes et oiseaux.
Pour un chantier de plus de 1 million d’euros, 
entièrement à la charge de la ville, on aurait pu 
espérer mieux…

Maryse

Marquage antivol sur le marché de Loos dimanche 14 
octobre sur le marché avec l’ADAV.  Le “cyclotour pour la 
paix” est passé à cette occasion. 
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